
 

SERMON

SUR

LA SECTION LU.

DU

CATECHISME

Contre le Sacrifice de la Mejscj.

TOus les hommes qui'onr, ou établi,ou

reçu & exerce quelque religion, ont

reconu, que pour aprocher de la Divinité,

nous avons necessairement besoin d'un Sa

crifice. Ce consentement universel des hom

mes vient des sentimens que la nature nous

a elle-même imprimé dans lame, que Dieu

et3nt juste, &C nous pecheurs, nous ne pou

vons avoir fa faveur, si fa colére que nos

crimes ont excitée, n'est appaifee, &;fà ju

stice satisfaite, qui est l'effet & le dessein

auquel fervent lessacrifices.

Le Christianisme, qui est la feule vraye

Religion, toutes les autres n'en étant que

de
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de vatnes & fausses ombres , nous a aitlfi

donné l'Unique Sacrifice vrayement digne

de ce nom, seul capable d'éteindre la colé

re de Dieu & de le reconcilier avec le gen-;

rc humain, Christ le Fils de Dieu immolé

sur lâ Croix par nos pechez, fait peché &

malediction pour nous acquerir la justice &

Ja benediction du Pére, répandant son sang

pour conserver \e nôtre $ Sr nous ouvrant

par une parfaite satisfaction* le Trône dé

Dieu Ôc le Sanctuaire de l'Eternité. Nos

adversaires de k Cdmmunion de Rome

le confessent avec nous 5 Car comment

pourroient -ils nier ce que la bouche des

Apôtres a si hautement publié dans le mon

de , ce que leur plume a si profondement

gravé dans toutes les Ecritures du Nouveau

Testament* ce que les peuples Chréttens

ont si unanimémenr crû & confessé dans

tous les siécles & dans tous lcs climats ?

Mais outre ce grand &: divin sacrifice, ils

en posent encore un autre* qu'ils appellent

de Yautel * qu'ils célébrent tous les jours

avec une grande dévotion , & en la patti-

cipation duquel ils font Conlilter presque

toute la religion 6c le salut des fidéles. S'il

n'étoit question que des actions, ou de nô

tre pieté , ou de nôtre charité que-itôeS

devons

 

J
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devons offrir à Dieu; en reconoissance db

Ces bienfaits, &ausquelles l'Ecriture &C l'E

glise de Jesus-Christ donne souvent, à cet

égard, le nom desacrifices improprement &ù

flgurément, à cause de l'image & de la res

semblance qu'elles ont avec les sacrifices

proprement &: réellement ainsi nommez*

nous ne ferions aucune difficulté de sou-

crire à leur doctrine ; Mais ils prétendent

que leur sacrifice est vraiement & propre

ment ainsi nommé, que c'est unsacrifice vi

sible & extérieur, non spirituel & mistique

simplement, propittatoire & non de louan

ge, ou d'action de graces, ou de commémo

ration seulement, ils en étendent le prix SC

l'efficace , non aux hommes vivans feule

ment prescns & abfens, mais aux morts-

mêmes, voulans qu'il délivre les ames qui

brulent fous terre , & glorifie celles qui

triomphent dans le Ciel. Ils anatématizent

exactement &: un par un , tous ceux qui

choquent ou contredisent le moindre de

ces Points. Nous donc, qui par la grace

de Dieu, nous contentons de la Croix du

Seigneur , & trouvons en son oblation la

plénitude de tous les biens necessaires à

nôtre salut, avons tous les sujets du monde

de rejetter leur erreur*

1m. III, . 11
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C'est; ce que fait l'Auteur de nôtre Ôtre.*

chisrtie dans la Section qui vous a été reci

tée, & il a placé cette question en ce lieu,

c'est-à-dire, dans le Traitté de la Sainte Cé

ne du Seigneur, parce que c'est en cette a-

ction , comme vous savez, que nos Adver

saires prétendent d'offrir à Dieu pour la

propitiation de leurs pechez, ayans chan

gé ce Sacrement en un Sacrifice. Pour vous

donner une entiére exposition de ce

Dimanche de nôtre Catechisme , nous

parlerons premiérement du sacrifice^ & vous

ferons voir,avec la grace de Dieu, qu'il n'y

en a aucun autre que celui que le Seigneur

Jesus a offert à son Pérc sur la Croix ; Et en*

fuite nous considererons briévement quelle

communion nous avons à ce sacrifice , &c

comment & par quels moyens nous l'a

vons.

Et pour proceder avec ordre en la de

duction du premier Point, nous prouverons

premiérement en general qu'il n'y a & n'y

peut avoir fous le Nouveau Testament au

cune oblation d'un sacrifice vrai & propre

ment ainsi nommé, aprés celle du Seigneur

Jesus sur la Croix t & ensuite nous justifie

rons pour le particulier de la Messe Romaine,

à qui son veut donner cette qualité, qu'elle

oc
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tte lui convient nullement, & ne peut erj

aucune façon, lui être attribuee avec ve

rité.

Je viens donc au premier de ces deu£

Points ; & pour en montrer la verite', pré

supposant ce que les uns & les autres accord-

dent, qu'en tout sacrifice est necessairement:

requis un Miniftre légitime pour l'offrir; ]e

dis, que s'il y avoit un vrai sacrifice fous le

Nouveau Testament autre que celui de la

Croix, il y auroit auffi des Ministres légiti

mes instituez de Dieu pour l'offrir Or il

n'y en a point, ce qui paroit t°. par tous les

lieux de l'Ecriture où font dénombrez les

Ministres de la Nouvelle Alliance, comme

par exemple, au chapit. tî. de la premiére

aux Corinthiens, Dieu, dit l'Apôtre, en <t

mis les uns en l'Eglise, premiérement Apôtrest

x°. Prophétes, f. Dofteurs; à quoi il ajoute

les Evangeliftes & ht Pajleurs, au chap. 4. de

l'Epitre aux Ephefiens. De Sacrificateurs il

n'en dit pas un mot ni là ni ailleurs.

Quelle apparance qu'il eût oubKé une

charge si utile, si necessaires noble,qui va,

à ce que l'on tient, du pair avec celle des

Rois entre les graces &: les dons que Dieu a

faits à son Eglise par Jesus-Chfist; si elle y

eût en effet le lieu que l'on prétend? Dans

, , ll %
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i'Ephre aux Hébreux qui ne parle presque

toute entiére que des Sacrifices & de la Sa-

crificature, jamais il ne nomme aucuns Sa

crificateurs fous le Nouveau Testament, mais

à ceux du Vieux il opofe toujours constam

ment J.Christ seul, comme un à plusieurs,

comme Eternel à des hommes mortels.

Gela se voit encore de ce que dans les

passages où les Apôtres exhortent les Mi

nistres de Jesus-Christ de bien faire leurs

Charges, leur en spécifiant te articulant les

fonctions, ils ne leur disent jamais rien de

Sacrifier. Ils leur commandent de saitre le

Troupeau de leur Maitre, de veiller, de détail

ler droitement la Parole de verité, de prêcheren

tems & hors tems, d'enseigner, d'i/tjlrtdre avec

douceur, de convaincre les contredisans , de

fréstder duèment & humblement. Comment

oublieraient - ils en tant d'endroits où ils

traittent la partie principale, le fondement

de toutes les autres?

De plus, quand l'Ecriture nous raporte la

conduire des Apôtres, & les exercices de

leur Charge, ce qu'elle fait souvent dans les

Actes & ailleurs, elle nous dit bien qu'///

frêthoient l'Evangile, qu'ils (annonçaient aux

}mfs & aux Grecs, qu'ils rompaient le pain du

Seigneur& adminijlroient le[aim Batême, mais
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qu'ils sacrifiassent, elle ne le dit nulle parti

elle fait seulement mention du sacrifice de

l'Evangile dont parle S. Paul au tj. del'E-

pitre aux Romains^ entendant la prédication

de la doctrine du Seigneur, comme nos Ad

versaires-mêmes le reconoiflent ; qui n'est

qu'un sacrifice spirituel & improprement

ainsi nommé, & non le vrai, extérieur & vi

ablesacrifice dont il est maintenant question;

Car quant à ce qu'écrit S. Luc au 13. des

Actes, de certains Prophétes & Docteurs,

qu'ilsservoient en leur Ministére au Seigneur^

il témoigne bien par là que ces gens avoient

une Charge & un Ministére public, qui est

ce que signifie en general le mot employé

en ce lieu-là, mais il ne*emarque point que

le sacrifice fut une des fonctibas de leur Mi

nistére.

La même chose paroit encore, en ce que

jamais les Ministres de l'Evangile ne sont

appeliez Sacrtficateurs dans tous les livres

du N. T. le sens des noms d'Evêejue, de Prê

tre, de Docteur qui leur font ordinairement

donnez n'ayant rien de commun avec le

sacrifice ; Et néanmoins il n'est pas croyable,

quesic'étoitlàjComme on le prétend, /'une

des plus importantes fonctions de leurs

Charges, ils n'en, eussent dû tirer quelçttn

>

1l %
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de leurs noms ; d'autant plus que c'etoit

l'un des plus glorieux Titres qui rut dans

l'Eglise judaïque d'où les Apôtres ont tiré la

plus-part des termes de la Chrétienne. ll

estvraiqueles Chrétiens sont quelquefois

apellés Sacrificateurs , mais toujours en

commun , non seulement les Minifirts,

mais aussi les autres fidéles du peuple,com-

meen la premiére Epitre Cathol.de S.Pierre

au chap, 2.où parlant à tousles fidéles , vous

é/<f.s,leur dit il , une sainte facrificature ; Ausst

assigne-t-il à cette facrificature pour fa légi

time fonction , d'offrir à Dieu par Jesus-

Christ des sacrifices spirituels , non exte

rieurs & visibles, comme nous l'entendons

en toute cette Dispute.

Enfin cela paroit aussi évidemment de ce

que le Seigneur Jefus n'a ape! le aucun à une

telle sacrificature ; car c'est une charge où

nul ne se peut ingérer de son propre mou

vement; Nul ne s attribue cet honneur (dit

l'Apôtre au chap-5.de l'Epitre aux Hebreux)

mais celui4à en jouit , qui ejl aselle de Dieu,

comme ^w^?. D'où vient que même le Sei

gneur Jefùs , bien que Dieu benit éternel

lement, ne s'efi pourtant point glorifié foi"

même pour 'être fait souverain Sacrificateur,

Tenais celui Faglorifie qui lui a dit , c eji t»

qui
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qui es mon Fils, je t'ai aujourdui engendré;

Et ailleurs, Tu es sacrificateur éternellement k

lafaçon de Melchissedec , comme die l'Apôtre

au même lieu.

Or nous ne trouvons point que le Sei

gneur Jesus ait apellé à la Sacrificature,

ni sesj Apôtres, ni aucuns autres de ses

Disciples , bien que ce foie une action si

considerable , qu'il n'est nullement £

croire , que ses saints Evangelistes l'eus

sent passée sous ûlence, si elle s'étoit faite

comme on prétend. Vous voiez avec quel

foin Moïse nous a décrit la vocation d'Aron

ey deses Tils a la sacrifieature Levitique , ra-

portant toutes les cérémonies & circon

stances de l'action , jussques aux moindres.

Comment les Evangelistes de Jesus-Christ

auroient-ils oublié la vocation des Apôtres

à un Sacerdoce incomparablement plus ex

cellent que celui d'Aron , si vous en croiez

ceux de Rome?

Ils nous recitent que le Seigneur leur

communiqua son Esprit , qu'il les certifia

de fa résurrection , ôc ensuite leur donna

sa commission qu'ils nous raportent toute

entiére, leur commandant d'instruire les

pations & de les batizerau 2{om du Pére , du

fils & dusaint Z$«V;c'est-à-dire,enunmor,

11 4
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de prêcher & de consacrer les croians par

le sceau de son Alliance.Pourquoi auroient^

ils oublié \zsacrifieature , si cétoit le prin

cipal Se fondamental article de leur com

mission fl necessaire, à ce que tiennent a

ceux de Rome, que fans elle il n'y a point

de religion entre les Chrétiens ? Et de

nous enjoindre , comme fait le Concile

de Trente, sur peine danathéme, de croire

que le Seigneur , en disant à ses Apôtres , k

Faites ceci en commemoration de moi, ait in-

stitué ses Apôtres , Sacrificateurs, & ordonné

qu'eux & leurs successeurs offrissent son

corps & son sang en sacrifice ; c'est com

mander & non enseigner , c'est emploies

la violence où la raison manque ; Car

où est l'homme, qui lisant cet endroit de

l'Evangile sans passion & fans préjugé , y

eut jamais trouveTinstitution des Apôtres

en sacrificateurs ? Le Seigneur prit du

pain , Zt aprés avoir rendu graces il le

rompit &(. le donna à ses Disciples , en

disant ( car Saint Matthieu le raporre

ainsi ) Prenez, mangez , ceci efi mon corss

qui efi donné four vous ; puis il ajouta ce

que dit Saint Luc, Faites ceci en commémora

tion de moi. . Qui

a Sellarmm. de Mtjpt. cup. z«. § trotatur. ConetL,

Trtdettt, Stff. z\. tuf, i, b Lue xi, 19.
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Qui ne voie que ce qu'il entend qu'ils

Assent , c'est ce qu'il venoit de leur com

mander , de prendre & de manger le

pain qu'il leur avoir donné ? Et c'est aussi

en ce sens, que finterpréte SaintFaul,quand

aprés avoir raporté ce Commandement

du Seigneur , il ajoute immediatement;

Car toutes les fois que vous mangerés de ce

•pain & boires de cette couse , vous annonceres

la mort du Seigneur jusques à ce qu'il vienne.

Il ne dit pas, quand vous sacrifierez,, mais

quand vous mangerez ce pain vous annon

cerez la mort du Seigneur ; Certainement

le Seigneur commandoit donc à ses Disci

ples de manger le pain de fa Céne & non de

le sacrifier , quand il leur difoit , Faites

ceci en commémoration de moi. Et .e Seigneur

le montre assez lui-même en l'autre partie

de ce Sacrement , Faites ceci toutes lesfois que

vous en boires en commémoration de mor,

quand vous en boirez, dit- il, & non quand

vous l'offrirés ou le sacrifierez. Soit

donc conclu qu'il n'y a point d'au

tres Sacrificateurs sous le Nouveau

Testament que nôtre Se:gneur Jesus-Christ,

En effet il n'y en peut avoir d'autres , nul

des Ministres ni des autres hommes n'aiant

les conditions & qualicez requises pour
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tcxercer une tellesacrifieature.

Car il n'est pas ici question d'un sacrifi

cateur tipique & figuratif, tels qu'étoient

ceux du Vieux Testament , qui ne puri-

fioient leur peuple qu'à l'egard de la chair

seulement, &: ne lui procuraient qu'une

pureté légale , & rTappaisoient Dieu que

tipiquement,entant qu'ils obtenoient feule

ment de lui qu'il admlt les personnes pour

lesquelles ils avoienr sacrifié en la Commu

nion &socicté exterieure de la synagogue;

effets dont j'avoue opAron & ses defeen-

dansétoient capables, ensuite de l'institu

tion de Dieu. Sous le Nouveau Testament

où les ombres &e les figures n'ont plus de

lieu, il nous faut un sacrificateur qui puisse

comparaitre devant le Tribunal de Dieu

& l'appaiser réellement &e en vérité , & pu

rifier les consciences de son peuple , & ob

tenir une vraie & réelle remission de leurs

pechez , & le droit d'entrer en la societé

del'Israël , non charnel,mais spirituel , dans

le Royaume celeste,& non dans le Temple

de lérusalem. Or il est évident que pour

venir à bout d'un si grand dessein, il faut un

homme qui foie & tres-innocent & tres-

faint,exempt de toute tache & originelles:

adtuelle,même quifoie Dieu pour soutenir

l'es
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l'effort de la justice du Pére,& pour merjter

fa paix & sa bienveuillance.

Puis donc que nos Adversaires reconoiC

sent avec nous qu'il n'y a aucun homme sur

Ja terre qui soit doiie de ces qualitez , il faut

qu'ils avouent aussi par conse'quent, qu'il n'y

ien a point qui soit capable d'exercer la sa

crificature du Nouveau Testamenr.Ces con

ditions ne conviennent qu'à Jesus- Christ,

la sacrificature qui les requiert n'apartienc

donc qu'à lui non plus. Et c'est precisément

ce que l'Apôtre conclut de cette considéra

tion au chap.7.de l'Epitre aux Hébreux. //

nom convenoit ( dit-il)«f'avoir un telsouverain

Sacrificateur quifût saint , innocent,Jàns tache,

séparé despécheurs. Mais quand mêmes il

se pourroit trouver queleun entre les hom

mes doué de ces qualitez , ce qui est abso

lument impossible ; si est-ce qu'avec touc

cela,il ne pourroit être Sacrificateurdu Nou

veau TestamençCar la sacrificature de la

Nouvelle Alliance estselon l'ordre de Melchi-

sedec,comme le montre l'Apôtre au J.& 7.

de l'Epitre aux Hebreux,&: comme le con

fessent ceux de Rome j Le Sacrificateurde cet

Ordre doit être un homme éternel, comme

l'enseigne l'Epitre aux Hébreux chapit. 7.

sans pére, fans mére, fans généalogie, n'ayant

com'
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commencement de vie, ni fin de jours, & de>

meurant Sacrificateur a toujours, n'ayant par

consequent besoin d'aucun successeur ; ce

qui ne convient, comme vous voyez à au

cun homme mortel.

Et quand mêmes il y en auroic quel-

cun capable de cela, si est-ce qu'il ne

pourroit être installé en cette charge, at

tendu que le Seigneur Jefus en est dcja

pourvu ; Car ce seroit lui donner un Suc

cesseur, ce qui n'est ni posstble ni cenve-

nable. Quant à la Loi, ses Sacrificateurs,

à cause de leur infirmité , laissoient leurs

charges à des Successeurs, la mort les em

pêchant deles exercer toujours; * makU

Parole du sermeiH qui eft aprés la Loy , or-

donne le Tils , ( dit l'Apôtre ) qui eft con

sacré a jamais. Et il ne serviroit de rien

de repliquer que les Sacrificateurs préten

dus par nos Adversaires ne sont pas Suc

cesseurs, mais Ministres de Jefus - Christ ;

Car quoi qu'il en soir, il est certain qu'ils

les tiennent pour vrais Sacrificateurs du Nou

veau Testament , bien qu'inferieurs au

Seigneur ;& ils en viennent mêmes jufqucs

à dire, que c'est en leurs successtons que

consiste l'Eternité du Sacerdoce de Jesus-

* Heh. 7. ij;

Chrift
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Christ, & qu'il n'est Sacriftcateur éternel,

qu'entant qu'il sacrifie par eux.

Or l'Apôtre au f. 23. & 24. du 7. chap,

de l'Epitre aux Hébreux, exclut de cet or

dre de Sacrificature , non la succession seule

ment, mais aussi la pluralité. En efïèt c'étoit,

la grande quantité des victimes légales qui

étoic eause de la multitude des Sacnfica-.

teurs LévitiqueS, parce que le seul Souverain

Sacrificateur n'eût pu suffire à immoler tant

d'hosties, au lieu que sous le Nouveau Te

stament il n'y a qu'une feule victims,comme

chacun le confesse ; Aussi ne lisons - nous

point que Melchissedec, le type de cette Sacri-

ficacure, ait eu aucuns Collégues ou Mint

stres en cette Charge; Et les marques que lui

donne l'Ecriture sont telles, qu'il est aisé à

voir que nul n'est Sacrificateur selon son or

dre , qui ne soit Souverain & Indépendant

de toutautte.

Et quant à ce qu'ajoutent les Adversaires^

que fans les continuelles oblations de leurs

Prêtres, Jesus-Christ ne feroit pas Sacrifica

teur Eternel, c'est un outrage contre la di

gnité du Seigneur que des oreilles Chrétien

nes ne fauroient entendre lans horreurs cat

ils ôtent par ce moyen à fa Sacrificatnre

l'avantage que l'Apôtre lui donne par des
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iùs celle â'Aron , (avoir , d'être éternelle

& permanante à toujours , e'tant evi

dent que celle d'Aron n'étoit pas moins

perpétuelle à cet égard que seroit celle de

nôtre Seigneur, selon les présuppositions de

«os Adversaires. Et quand S. Paul attribue'

à la Sacrificature de Jesus-Ghrist l'efficace

de sauver tous ceux qui s'approchent de lui

Hebr. 9. 25. il ne la fonde pas sur ce qu'il a

toujours des Ministres en terre qui sacrifient

pour lui, mais bien fur ce qu'// eH toujours

vivantpour intercederpournous.

Enfin, pour conclurre cettepremiére rai

son, f'ajoute, que quand mêmes il y auroit

dans l'Eglise Chrétienne des Sacrificateurs,

tels que nous avons dit ci-dessus, toujours y

seroient-ils inutiles, parce que Jesus-Chtist

nôtre Souverain Sacrificateur est dans le

Ciel, le vrai Saint des Saints, qui n'est point

fait de main,où il comparoit pour nous;

Car tandis que le Pontisse des Hebreux étoit

dans le Saint des Saints, il n'étoit permis à

aucun, quelque légitimement pourvu qu'il

pût erre de la Charge de Sacrificateur, d'of

frir aucunsacrifice; Pour sauver la juste cor

respondance de cette figure avec sa veritét

qui ne voit que nul ne peut donc non plus

présenter aucunsacrifice à Dieu, tandis que

Jesus
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jéfus-Ghrist nôtre vrai Pontise est dans les

cieux? D'où s'ensuie qu'une telle Chargd

seroit absolument inutile dans l'Eglise Ghrc-

tienne, & que par consequent elle n'y a

point été établie par le Seigneur , qui est

trop sage pour faire quelque chose en vain.

Ainsi vous voyez qu'il n'y a & n'y peut

avoir d'autre Sacrificateur sous le Nouveau

Testament que le Seigneur Jesus -Christ j.

d'où il reste à conclurre qu'il n'y a point

d'autre sacrifice légitime, que celui qu'il o£

fric sur la Croix ; mais cela se prouve en

core évidemment par la consideration du

sacrifice -même; car s'il yenavoit quelcua

il auroit été institué par nôtreSeigneur,lesa

crifice sur-tout extérieur Ô£ propitiatoire état

d'une si haute importance en la Religion*

qu'il ne peut être légitimement , ni éta

bli , ni exercé que par une autorité Di

vine , témoin ce que nous lisons dans le

Vieux Testament, que Dieu avoit en abo

mination & Yautel & le seu & les vtftimes

que les hommes présumoient , ou de lui

dresser, ou de lui offrir fans son comman

dement , & rejettoit tout service 6c tou

tes doctrines d'invention ou d'institution

humaine ; Or nous ne lisons nulle pare

dans les Livres du Seigneur , qu'il aie ja

mais
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mais, ou institué ou recommandé au peui

pie du Nouveau Testament aucun sacri*

fee tel que prétendent ceux de Rome.

Sentans bien la force de cette raison,

ils font tout ce qu'ils peuvent pour trou*

ver leur sacrifice dans l'Ecriture ; Mais

tous Ces efforts ne tournent qu'à leur

consusion ; Car aprés tout , qu'alléguent-*

ils qui ait la moindre apparance ? Ils fê

fondent sur ce que Moïse recite * quA*

braham retournant de la défaite des cinq Hots,

Melchifedec fun des plus Illustres Types au

Mefie lui vint au devant, & apporta dupain

& du vin. Mais que fait cela pour prou*

ver que Jesus - Christ a commande

leurs Prêtres de sacrifier son corps 8£

son sang. Premiérement, où est-ce que

Dieu leur a dit que Melchifcdec sacrifia ce

sain ér ce vin ? Combien plus y a-t-il

d'apparance qu'il l'apporta pour la refe

ction des gens du Patriarche fatiguez du

combat & du chemin ? Secondement, sup

posé qu'il l'eût sacrifié , d'où prouvent-ils

que son fait soit Une loi qui oblige les

Ministres de l'Evangile à en faire au

tant ? Et quand on leur accorderoit ces

deux Points, qui ne sont nullement, evidens

ni

* Cm. t+. t»,
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ni l'un ni l'aucrc, ne seroit-ce paslaruïnc

de leur erreur , qui prérend un sacrifice

de chair& desang, te non depain ou de vins

Certainement l'Apôtre en l'Epirre aux Hé.<

breux, déduit au long la figure de Mel-

chisedec, &: remarque divinement en ce ta

bleau l'érernité de la Sacrificature du Sei

gneur Jesus, & la justice &c la paix qu'il nous

a acquise, &C la benediction qu'il a donnéc

à Abraham & à toute fa posterité, & l'hom

mage qu'il en reçoit; mais il ne dit pas un

mot des Prêtres de Rome ni de leur pretendu

sacrifice. Adorons la plénitude des Ecrits

de l'Apôtre, & nous contentans de fa do

cttine, laissons là les vaines & frivoles sub

tilisez des hommes.

Ils ajoutent l'oracle de Malachie prédi

sant a que fous le Mefiie le T^om de Diet

fiera grand entre les nations , depuis le So*

leil levant jttfjues au couchant, & que son of

frira en tout lieu dés parfums en son Nom, ér

des oblations pures ; comme s'il n'y avoitî

dans l'Eglise Chrétienne nulle autre of

frande que la Messe, en qui se puisse vérn

fier cette Prophétie ; comme si l'on n'y o£.

froi t pas à Dieu b le parsum de la Priére &C

le c sacrifice de louange , &c celui de a noi

Tom- III. mm

a Mala. 11. b P/\f6. 14. c Hrf.tj. tj. d Rtm.tr,n
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corfs mortifiez sur la terre S£ crucifiez

vec Christ, H celui de nos * aumônes é

benéfitences^&c celui de la PrédicationEvm

Relique, & des personnes converties à la foi,

& celui de nos souffrances pour le Nom

de Christ avec b L'ajperson de notre stag s

& enfin tout ce raisonnableservice que nous

présentons au Pére selon la discipline du

Fils i Ce font là les sacrifices que S. Pier

re donne aux Chrétiens, les nommant 1

jpirituels & agréables a Dieupar ]efa-C/?riiït

& disant que cell pour les offrir que nout a>

vons été faits une savate Sacrificaturç^>.

Autrefois on ne les ostioità Dieu qu'en

Israël, & encore en une trés-petite mesu

re , au prix de celle où les a élevez l'E

vangile de Jesus - Christ ; maintenant on

les offre par-tout en esprit & en verite' ,

fans ombre, (ans aucun mélange de tou

tes ces .choses tipiques & charnelles , qui

accompagnoient le service des anciens ;

'Et bien que nôcre infirmité n'y mêle

souvent que trop de défauts ; si est-ce que

la foi d'où ils procédenr, & la faveur de

Christ qui les parsume , les rend saints

& agréables à Dieu, comme l'assure Saine

.Paul

a ?£'/<>. 4. tS. Hth. 13.16. k thtltf.x^lj.

S l. ttn. ».f.
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Paul au ti. de J'Epitrc aux Romains. C'est

donc la pure ublation qu'entend Malachiet

C'est le service ou * l'Âdorktion en esprit ér

in verité, donc parloit tiûtre Seigneur Jésus

à la Samaritaine, lui préditànt un peu aupa

ravant l'accomplissement de la chofe-mê-

rr?e,que l'heure approchoit & était déja venue

que les vrais adorateurs adoreroient le péree»

esprit & en verité ; c'est à-diré, que les om

bres & les figures anciennes cëfleroie'nr, les

sacrifices de ]erusalem & ceux de Garizimt

& tout le service charnel, & qu'en ieur pla

ce succederait un pur & raisonnable service

de Dieu, tel que le prescrit l'Evangile; Mais

si la jtf^ de Rome fait partie de ce service

Evangdique , c'est à nos Adversaires à le

prouver, le Seigneur n'en dit tien ni en Ma-

lachie ni en S. jeant

Ils nous alleguent auslt l'Agneau Pascha%

& présupposant que ça été unsacrifice, con

cluent que l'Euchdriftie à laquelle il se rapor-

roiten doit être un pareillement; à quoi

ils joignent encore le sacrifice par lequel est

confirmée l'Ancienne Alliance au 2.4. do

l'Exode; je ne m'arrêterai point à contester

à la Pâque la qualité desatrifice qu'ils lui don

nent; Mais qui ne voit que l'une Se l'autre dë

mra »

* Uan 4. %ti
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ces figures a ete accomplie enla Croix de

Christ, l'agneau immolé & mts à mort pour

nos pechez, dont le sang a sauvé nos per

sonnes, comme celui de la Pâque les pre

mier-nez des Hébreux, & dédié la nouvel

le Alliance, comme celui du 14. de l' Exode

Consacra l'ancienne ? En ce qu'ils tirent du

Newveau Testament où se devroit propre

ment trouver l'institution de ce prétendu

sacrifice, ils n'alléguent que fort peu de cho

ses. Je ne dirai rien de l'autel de l'Epitre

aux Hébreux, * duquel ( dit l'Apôtre ) ceux

qui servent au Tabernacle n ontpoint la puis-

fonce de manger , puis - que leurs meilleurs

auteurs reconoistent avec nous que cet au

tel-là est , ou la Croix de Jelus-Christ, ou

jesus-Chrift lui-même , &: non celui de leur

Atejsçs.

Mais ils font un grand fonds sur lejto. de

la i. aux Corinthiens, où l'Apôtre semble

mettre XHuchariÇie en un même rang avec

lessacrifices des Hébreux & des Gentils, disant

que par elle Ton participe au corps fit au

sang du Seigneur, comme dans le Judaïsme,

celui qui mange de l'hoftie immolée est par

ticipant de l'autel, & que ton ne peut boire U

coupe du Seigneur & celle des démens, ni être

parti
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participant de la Table du Seigneur & de la Ta

ble des démons. A quoi je dis premiérement^

que quand même la chose seroit ainsi, tou

jours ne s'ensuivroit-il pas que la Table àà

Seigneur fût un autel, n'étant pas necessaire

que toutes les choses que l'on compare en-

lémble soient de même espéces

Je dis en z. lieu qu'il est évident que l'A*

pôtre dans ce passage compare la Table du

Seigneur, non à Vautel des Hébreux ou à celui

des Gentils, comme on prefupofe, mais bien

auxTables demêjliques des Hébreux ou des

Gentils où ils mangeoient les chairs restées

de leurssacrifices; car s'il en restoit, le Sacrifi

cateur leur en donnoit une partie, qu'ils em

portaient chez eux & la mangeoient,si bori

leur sembloif, avec leurs amis, ou quelque

fois même la faisoient vendre à la bouche

rie. S. Paul veut donc dire que comme Ici

Hébreux, en mangeant la chair restée dé

leursacrifice participoient à leur autel, &t les

Payens pareillement , ainsi nous, en man

geant ¥Eucharistie, participons à la chair S£

ausangde Christ. En quoi, bien loin qu'il y

ait rien qui fonde le sacrifice prétendu de la

Messe, qu'au contraire ce passage le renverse

de fonds en comble; car si la chair & le sang

de Jesus-Christ ont un même raport avec la

-mm 3
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Table àeYEucharijlie^que l'autel Judaïque 55

les demons avec les Tables où les Juifs & les

Gentils mangeoient les chairs de leurssacri

fies , ainsi que le présoppose S. Paul, qui ne

voitque de la il s'ensuit clairement, que ni la

chair ni le sang de (Çhrist ne (ont donc point

sacrifiez dans l'Eœchari/lie, puisque ïautel Jth

daïque ni les démons n'étoient pas sacti

fiez dans les. repas des Hébreux & des

Gentils ?

Enfin ils osent aussi alleguer l'histoire de

la Sainte Céne du Seigneur, telle que nous

la décrivent les Evangclistes. Qr comme

nous y voyons clairement l'institution d'un

Sacrement où nous célébrons la mémoire

de la mort du Seigneur , en mangeant de

son pain & en beuvant de fa coupe , austi

n'y remarquons -nous aucunes traces de

sacrifice. Pour l'en tirer ils disent que les

Ministres du Seigneur font obligez de faire

çn ce Sacrement ce que fit alors Iç Sei

gneur en le donnant h ses Disciples, çe qui

est trés-vrai, & plût à Dieu que nos Adver

saires se voulussent renir à cette régie, &

garder l'institurfon du Fils de Dieu , pute

& sincére, fans y rien ajouter & fans en rien

çter.

Ils ajoutent que nôtre Seigneur Jefù*

• Christ
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Christ offrit (on corps & son song à Dieu

son PérejSur quoi il faut remarquer en pas

sant , que cette Proposition estsi éloignée

detouteapparancede verité , qu'avant que

l'autorite àuConcile de Trente l'eût arrêtéc,

elle éroit librement niee &: combatuc dans

l'Eglise Romaine-même ; Encore l'histoire

nous fait-elle foi,que quand aprés plusieurs

longues & ardantes contestations,on vint à

la lire dans le Concile pour la résoudre , 23.

Evêques la contredirent & d'autres surent

d'avis de n*en faire aucun décret , nonob

stant lesquelles diversitez, elle n a pas laissé

d'être publiée.Mais voions comment ils la

prouvent.Jesus-Christ dit,Ceci eji mon corps,

donnéou rompu pour vous , Ceci ejl monsang

répandupour vous.Le corps de Christ,(disent-

ils)est donc donné en la Céneja son sang ré

pandu pour nous;Et mêrac,comme dit Stint

Matthieu , en remission des pechez. Or

cju'est-ce qu'un corps rompu & un sang

répandu pour la remission de nos

pechez , sinon un vrai Jàcrtfcc propitia

toire*

Mais la Réponse est aisée,que nôtre Sei

gneur dit , que son corps est donne hc

rompu , & que son sang est; répandu par une

façon de parler fort ordinaire , pour figni

mm 4
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fier que cela se feroit incontinent , (avoir,

sur la Croix , où nous confessons qu'il

immola & offrit au Pérc Eternel le str

çrifice vraiement propitiatoire pour les pe

chez du monde. Et c'est ainsi que la en

tendu l'interpréte Latin dont le Concile àc

Trente a canonisé la Version & l'auteur du

Cansn de la Messe , piéce que ce même

Concile a tant estimée , qu'il n'a point saie

difficulté d'anarématizer quiconque l'accu

sera d'erreur. L'un & l'autre lisent , Ceci eji

wonjang qui sera répandu , Ceci ejl mon corps

quisera ltvré pour vota.

En effet , qui peut ouïr sans horreur,

que le corps du Seigneur ait été rompu en la

Céne, & que son Tâng y ait été répandu?

Et que cela- même lui arrive encore tous

les jours, toutes les fois que l'on célébre

fEuchatijlie ? Quoi que nos Adversaires le

disent , ils ne le croient pourtant pas ; car

Comment s'accorderoit cela avec ce qu'ils

tiennent , que Jesus- Christ y est impasstble?

Et avec ce qu'ils apellent leur Messe un

sacrifice non sanglant ? Comment noq

sanglant , si l'on y répand le sang du Fils

'de Dieu? Mais puis qu'ils nous accordent

que l'action du Seigneur çn la premié-

tc Céne cft le modelle de celle de ses

Mi-
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Ministres, concluons du passage alegué,

que ses Ministres ne sacrifient point,

étant évident que le Seigneur ne sacri

fia point. Car premiérement s'il eût alors

présenté un sacrifice vraiement propitia

toire de nos pechez , il n'eût pas été

besoin d'offrir encore en la Croix ; par

ce que nos pechez eussent déja , été ex

piez & remis ; car l* où est la remisston

du peché , il n'y a plus £oblation pour le

seché , comme Saint Paul l'a écrit , &

comme la raison le dicte à chacun ; Or

le Seigneur a offert à Dieu , depuis fz

Céne , unsacrisce propitiatoire en la Croix,

certainement il ne l'avoit donc pas offert

auparavant.

En effet il n'y a presque rien en la

Céne qui ne crie , que ce n'étoit pas

ltn Sacrifice. Premiérement il n'y avoit point

d'autel fans lequel il ne se fait point de,

vrai Sacrifice exterieur. Christ n'y offre

à Dieu , n'y consacre & n'y consume

aucune victime. Quelle étrange & inouïe

espéce de Sacrifice est cela , où il ne se

trouve aucune des choses requises en

telles actions ? Ainsi vous voiez que

cous les passages alegués pour prouver,

que Dieu ouion Fils Jesus-Christ ont infti
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tue unsacrifice entre les Chrétiens n'Indui

sent rien de semblable, & prouvent mê

mes la plupart le contraire. D'où nou9

avons à conclurre , comme ci-devant , que

puisque Dieu n'en a point instituc,il ne peut

ni ne doit y en avoir aucun entre les Chré

tiens.

Nos Adversaires fachans bien qu'un ft-

crifice ne peut être vraiement propitiatoire,

fi la victime qui y est offerte n'est d'un prix

infini,& n'ignorans pas d'autre part qu'il n'y

a que Jesus-Christ au monde qui ait cette

qualité , accordent que c'est lui qui doir

être l'hostie du sacrifice des Chrétiens , U

prétendent qu'il l'est en effet du leur; Or il

est aisé à voir que Jctus-Christ ne peut ni no

doit être sacrifié , nine l'est point en effet

parmi eux,quoi qu'ils disent ; Car premiére-

ment comment les hommes l'offriroient-ils

ici-bas sur la terre , puis qu'il n'y est pas,

selon ce que i*Apôtre nous apprend dans

l'Epitre aux Hebreux où il dit,que sil étoitfur

la terre Uneseraitpas même Sacrifieaiewt, pen

dant qu'ily auroit des Sacrificateurs offrans des

dons selon la loi ? où vous voiés que l'Apôtre

présuppose clairement qu'il n'est pas sur la

terre ( Hebr. 8. 4. ) Mais parce que cela me

détourneroiç à une autre dispuceJe ne m'ar-*

rêterai
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rîterai pas à le prouve|,me conte ntant de le

prétupposer,comme une vet ite qui sur prou

ves Dimanche dernier,& lesera encore Di

manche prochain , par le témoignage des

lens,de la raison & de l'Ecriture sainte.

J'ajoute donc en deuziéme lieu,que quand

même cette raison, qui est forre <V invinci

ble cesseroit, toujours ne seroit-il pas possi

ble de sacrifier le Seigneur ,'la condition

présente de sa nature humaine n'y répugnât

pas moins que son absence ;car en tout vrai

sacrifice la chose offerte doit être entière

ment détruite & tellement charr ie, qu'el

le ne soit plus ce qu'elle étoit auparavant;Et

nos Adversaires * non seulement 'ereco-

noissent,mais le prouvent même i'étc His

sent fort au long.J'ajouterai lëulemerû' ,'que

•ft cette condition est requise en 10 •' sacri

fice réel ô£ externe , elle est particuliére

ment nécessaire dans le froptttautrc , où

l'hostie est mise en la place du coupable ,

doit par conséquent souffrir la rén - q u'il

avoit méritée, c'est à-dire,être mise a mort,

fi c'est une créature vivante; si do c le Sei

gneur Jesusdevoit être offert a Dieu ct sa-

çrificepropitiatoire ,il faudroir qu'il fût n.isà

mort , & Saint Pad autotize expressé

ment

* BtBJ.Ut MJs.c.Z,
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ment cette conséquence , disent au chap.9.

del'Epitre aux Hebreux,^ siF sétoit offert

flusteursfois soi-meme it lui eut fdu souvent

souffrir , depuis la fondation du monde j Or

& l'Ecriture nous apprend , & tous les

Chrétiens croient,& ceux de Rome confef-

iènt,que depuis fa resurrection il est immor

tel & impassible;ll faut donc aussi avouer de

necessite qu'il n'est pas possible désormais

qu'il soit offert en sacrifice , & moins au

fropitiatoirette\ qu'on prétend celui-ci,qu'en

aucun autre.

De/i/«*,quand mêmes il feroit,& ici sur la

terre,& passiblesdont ni l'un ni l'autre n'est

vétitable) toujours ne pourroic-il être sa

crifiépour une autre considérationjc'est que

toute victime doit être consacrée & bénite

pour être légirimement offerte à Dieu ; Ot

où est l'homme mortel qui voulût entre

prendre de consacrer & de benir le Fils de

Dieu ? Qui ne fremtroit d'horreur, pour

peu qu'il eût de pieté, si onl'y voulbit obli

ger ? Et quand il seroit si insolent que de

l'oser , toujours est-il évident que cette

action seroit nulle , parce que celui qui

benit d'ossicc & légitimement , est neces

sairement plus grand que ce qu'il bénir,

comme l'Apôtre nous l'aprend dans l'E-

picro
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pitre aux Hebreux où il dit , qu'il est fans

doute 1 que celui qui reçoit la bénédiction

est inférieur a celui qui la lui donne , con

cluant de là que Melchijédec étoit plus

qu Abraham.

Puis donc qu'il n'y a aucune créature,

ni entre les hommes ici-bas , ni mêmes

entre les Anges là-haut dans les Cieux , qui

ne soit infiniment au dessous du Seigneur

Jésus , qui ne voit qu'il n'est pas possible

qu'il soit , ni bénit, ni offert en sacrifice par

aucun ? Cette raison est si forte qu'un

certain b lésuïte n'y pouvant,' satisfaire au

trement , n'a point eu de honte d'écrire,

que le Prêtre en sacrifiant est en quelque

façon plus grand que Jesus-Christ sacrifié.

Jugés , Chers Fréres, quelle est l'horreur de

cette doctrine , qui fait proferer à ces gens

de si exécrables blasphémes contre la digni

té de Jesus-Christ.

Enfin je dis , pour comble de nos preu

ves , que quand même l'état du Seigneur

pourroit permettre qui fût offert en sacri

fice par des hommes mortels , toujours ne

ledevroit-ilpasêtre , car aprés le Sacrifice

<le fa Croix , dequoi nous pourroit servir

cette autre ablation que l'on presse tant?

l'Ecri-

a Heb.j. b Corn.ÂLaftdt inHcbr.7.7.
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l'Ecriture nous apprend que Christ a falc

en la croix * U purgation de nos sechez, pdf

fii-même, qu'il nota a santifiez par Fohlation

une fois faite de son corps, que par cetteseuls

ablation il a consacré ou consommé & rendu

parfaits pour toujours, ceux qui fontsantifiez^

qu'il a aboli le peché par le sacriftce de soi-

même, que s étant une sois offert , // a été

les pechez, de plusteurs , & a obtenu une Rt-

, demption éternelle. Ce font tous les «frets

que nous (aurions attendre d'un sacrificeprth

pitimoire.

Puis donc que l'oblatiôn de Christ sur la

croix nous les a tous acquis, ce seroic une

chose inutile de l'offrir encore une fois, (fi

lon la maxime de l'Apôtre ci-devant alle

guee, que b où ily a remisston despechez &

iniquitez, là il riy a plus d'oblation pour lepeché;

Et tl ne sert de rien d'alleguer que cette

feconde oblation se fait pour appliquer le

fruit & sestet de celle de la croix ; car le

fruit d'un sacrifice ne s'applique pas par un

autre sacrtfice , étant évident que pour cet

effet est requise une action qui reçoive de

Dieu les biens que le merite de son Fils

neus a procurez, telle qu'est la foi & la re*

pen-

a Hiir. t. j. lttd. 10. le. t+. Ibtd. 9. it. i».

b Htb. 10. 1».
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J,csttancc, &e non une action qui offre &C

donne à Dieu, telle qu'est l'oblation d'un

sacrifice. '

Et autrefois fous le Vieux Testament qui

contenoit la figure & l'image de nos misté-

res, le fruit des sacrifices légaux ne s'appli-

quoit pas aux Israelites par d'autres sacri

fices légaux , mais par des actions , qui à

proprement parler, ne pouvoient etre ainsi

pommées ; En cfret, si pour nous appltquer

le sacrifice de la croix , le sacrifice de l'autel

est requis , pour nous appliquer celui de

l'autel, nous en aurons besoin d'un troisié

me & d'un quatriéme, pour jouïr du trou

stéme, & ainsi à l'infini, Concluons donc,

que l'oblation de Jefus- Christ ne doit plus

être rétterée, puis qu'elle a entiérement ac

compli & executé toutes les fins & tous les

desseins d'un sacrifice propitiatoire.

Ajoutez que l'Apôtre nous enseigne clai

rement que la reiteration d'un sacrtfice est

une marque de son imperfection , qui ne

pouvant être attribuée à l'oblation deje-

fus- Christ en la croix, il reste que nous

disions qu'elle ne doit point être réite

rée. Mais qu'est-il besoin de prouver par

tant de raisons , ce que l'Apôtre a tant

de fois , fi clairement & si expressément

pro
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prononcé dans la divine Epitre aux He

breux , * // ne s'offre point plusieurs fois soi-

même ( dit-il ) autrement il lui eût falu souffrir

bien souvent depuis la fondation du monde.

Maintenant en la consommation des stécles il

efi comparu unefois pour Fabolition du peché;

& comme il ejl ordonné aux hommes de mourir,

ér *pres cela s'enfuit le jugement , de même

Christ aiant été offert unefois pour oter les pe-

%* chez deplusieurs , apparoitra pour la seconkt

fois fans peché, a ceux qui £attendent a salut.

Jussques là Saint Paul , qui montre évidem

ment par cette comparaison , qu'il n'est

pas moins absurde de dire que le Seigneur

soit offert plusieurs fois pour le peché,

que de poser qu'un homme soit mort

plus d'une fois , le même dit encore

ailleurs b que le Seigneur n'a pas besoin,

comme les Souverains Sacrificateurs Iudaï-

ques,d'offrir tous les jours des Sacrifices ; car il

a fait ceci une fois ( dit-il ) s'étant offert foi*

meme. Et il ne sert de rien de répondre

que l'Apôtre parle de^'oblation sanglante,

êc non de celle qui ne 1 est pas ,• Car pre-

miérement nous avons vu Ci-dessus qu'ils

ne sauroient prouver par la Parole de Dieu

qu'il y ait aucune oblation de Jesus-Christ,
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mn sanglante , & neanmoins il faloit eta

blir quelle est , avant que de l'aleguer. Se*

tondement ils l'ont déja renversé eux-mê

mes ; car si I& sang de Christ y est répandu^

comme ils disoient, elle est donc sanglan*

.Je; & enfin cette distinction choque le dis

cours de l'Apôtre , qui prouve que le Sei

gneur ne s'est offert qu'une, fois parce qu'il

n'a souffert qu'une foisjCe qui serok mal rai

sonner, s'il étoir vrai qu'il se pût offrir sans;

souffrir. Concluons donc, quoi qu'ils disent*

qu'il n'y a aucune autre oblation de sacrifice

propitiatoire en l'Eglise Chrétienne que cel*

le qui se fit par le Seigneur Jesus fur la croix.

D'où s'ensuit necessairement la ruïne du

pretendu sacrifice de la Mejsé, n'étant pas pos-

iible q.;;z le Seigneur Jelus y soit offert eit/*-

crifîcepropitiatoire.

Mais pour combler cette dispute ,

dis , que quand mêmes le Seigneur pour

voit être encore secrifié, ce qui est absolu

ment imposstble pour les raisons que j'ai dé

duites, toujours est-il évident qu'il n'est pas

sacrifié à la Messe. Carpremterement quand ils

prient Dieu d'accepter Se avoir agréables

les dons & les sacrifices entiers & immacu-

Jez qu'ils lui offrent pour ïa Sainte Eglifc

Cathôliquc, l'offrande de leur servitude, Us

Tome 111. n«
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avouent que ces dons & ces prescns sont du

pain &C du vin en substance, & non par con

sequent le corps de Jcsus-Christ. Il est vrai

qu'ils pretendent qu'un peu aprés ils devien

nent le corps & le sang du Seigneur; Mais

le Canon de leur Mejse y contredit en di

verses manieres ; car ils y prient Dieu de les

avoir aussi agréables qu'il eut autrefois

le present â'Abel Se le sacrifice d'Abraham

•c'est-à-dire, des agneaux ou des beliers, &

l'ofïrânde de Jdelchisedec, c est à- dire , com

me ils le tiennent , du pain & du vin. Ils le

supplient de les faire porter sur son autel par

les mains d'un Ange; & en les montrant , ils

disent que Dieu crée toujours tous ces

biens , les santifie, les vivifie, les benit , &£

nous les fournit par Jefus- Christ. Toutes pa

roles & expressions qui conviennent fort

bien à du pain & à du vin, mais non à Notre

Seigneur Jefus Christ; car où est l'homme

d'entendement sain, qui montrant le Sacre

mentpresent,vou lût Fapeller tous ces biens,

ou dire que Dieu le crée, le santifie, vivifie,

benit , & nous le fournit toujours, & enco

re que Dieu le crée & vivifie par Jesus-

Christ? Et où est le Chrétien encore qui

voulue prier Dieu d'avoir Jesus Christ , le

Filsdefadilechon, agréable, ôcdelcrece
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votr comme il fie autrefois le veau d'Abel ou

le belier d'Abraham , ou le pain de Melchi-

sedeç ? Puis donc que tout cela se dit en la

Messe de l'offrande qui y est presentée à Dieu

x:n sacrifice, il faut de necessité conclurre que

selon leur Canon même, cette hoslie-la n'est

poinc Jesus-Christ. En effet Jeses-Christ n'a

garde d'y être sacrifié, puisqu'il n'y est pas

present, étant dans le Cieljussquesà la con

sommation des siécles.

Mais pt efupofé qu'il y fût present de la fa

çon qu'ils le pretendent ( ce qui est pourtant

absolument faux& impossible,comme il sera

montré dans le Catechisme suivant) si est-ce

que mêmes en ce cas- là Jesus- Christ n'y est

point offert en sacriftce exterieur, vistble &

propitiatoire ; Car en un tel sacrifice l'hostie

ou la victime est visible, au lieu qu'en leur

Mejïe Jesus-Christ est invisible , comme ils

le confessent eux-mêmes. Ensuite, ce qui est;

le principal, en cette forte de sacrifice, l'bo-

fiie doit necessairement être transmuée §£

consumée, comme nous l'avons ouï ci-des

sus; Or il est clair, comme le jour, que par

leurs propres prefuppositions Jesus - Christ

n'est ni transmué ni consumé en la Messe.

Ec c'est ici où ils se trouvent bien embar
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rassez se combattans & confondans en leur,

avis, l'un détruisant ce que l'autre a édifiés

comme ceux qui bâtissoieHt autrefois la

Tour de Babel, par un malheur quï arrive à

rous ceux qui soutiennent quelque gran

de erreûr. L'un dit que ce changement se

fait, quand par la vertu des paroles qu'ils

apellent conlecratoires , le pain est chan

gé au corss de Christ ; les autres le refu

tent , parce qu'à ce conte le pain /croit

l'hostie sacrifiée , & non le corps du Sei

gneur. Un second dit que Christ estvraic-

ment immolé , parce que son corps &C son

sang sont representez & exhibez separé

ment l'un de l'autre , par la vertu de»

paroles sacramentales , les unes , (avoir,

ceci eyl mon corps, constituant le seul corps

sur l'autel, & les autres, ceciejl mon fa»^

constituant aussi le seul Jang sor l autel , &

que la chose arrivoit ainsi réellement, SC

en ester, si la concomitance qu'ils appellent

src l'émpêchoit ; Mais cette imagination

n'est qu'une grotesque ridicule.

Je laisie là le mistére de leur preten

due concomitance qui n'empêcheroit pa«

l'effet des paroles divines , si elles avoient

la vertu qu'ils lui attribuent , savoir, dese-

parer le sang de Christ d'avec son corps*

Non
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Non plus qu'autrefois sur la croix elle n'em

pêcha point que les doux & la lance ne fis

sent cette separation.

Mais, comme repliquent tres-bien quel

ques-uns de leurs compagnons , un vrai &

réel, sacrifice requiert une vraie & réelle

separation du corps & du sang de ÏHostirt

de fjbrteque n'en arrivant point une telle à

Jesus-Christ sur leurs autels, il est clair que

Jesus-Christ n'y est donc pas sacrifié ; Et

nous dire que c'est la concomitance qui em

pêche cette separation , ce n'est pas mon*

trer comment Jesus-Christ y est sacrifié,

mais alegucr une raison de ce qui ne l'est

pas. 1

Enfin les autres qui pensent être les plus

fins, disent que Christ est consumé fur l'au

tel de la Messe , entant qu'il y est ordonné,

préparé &; destiné à être mangé , ce qui est

une vraie consomption & destruction ; Mais

cette subtilité n'est pas moins groffiére &C

ridicule que les autres ; Car premierement ,

c'est une chose inouïe & entierement mon

strueuse de dire, que ce (ditsacrifier une vi

ctime que de la manger ; A ce conte les par

ticuliers qui mangeoient les chairs des vi

ctimes légales , eussent été Sacrificateurs,

Qui ne voit que Ftmmolation par JaqueMç

nn 3
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c'toit sacrifiee la victime étoit une tout au

tre action que la manducatton delà victims?

en immolant on sacrifioit la victimet en la

mangeant on en jouïssoit , & comme dit S

Paul, on participoit à l'autel.

D'où vient que la premiere action ne

convenoit qu'au Sacrificateur , au lieu que

l'on admettoit à la seconde tous ceux qui

dévoient & vouloient avoir part au sacrtfi

ce , Et en la Mejse l'on admet pareillement

|e peuple même à la manducation de sho-

fie , signe evident que ce n'est pas l'action

par laquelle elle est sacrifiee , Jeceademeat.

supposé que la manducation d'une victime

en pût être l'immolation , qui ne voit que

cela se devroit entendre d'une manduca

tion proprement dite, c'est-à-dire, telle

qu'elle détruisoit la nature de la chose

mangee ? Or la manducation de leur hoHit

ne détruit nullement la nature de Jesus-

Christ, elle ne la touche pas seulement,eUe

tombe toute entiere sur les accidens où ils

. l'enveloppent. Et nous dire ici que Jcsus-

. Christ est détruit par la manducation, en

tant qu'il pert son Ecre sacramentel t c'est

nous paier de sons & de paroles ; Car

aprés tour, cela ne signifie rien, ou il veut

dire que les accidens du pain 6c du via

c'eaos
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ccans brisez & detruits , Jesus-Christ cesse

detre dans le Sacrement , de sorte que si

cette allégation vaut quelque chose , il en

faudra conclurre que ce sont les accidenS

du pain & du vin qui font sacrifiez en la

Mejfe & non le Seigneur , qui selon leur do

ctrine, ne souffre pas feulement le moin

dre attouchement dans ce Sacrement, bien

loin d'y être détruit , demeurant toujours

vivant, immortel, glorieux, & impasstble.

Je scrois trop long , si je voulois déduire<

toutes les raisons que l'on peut tirer de la

Mejfe contre la MeJJé-méme , nulle erreur

n'aianc jamais produit plus de contradi

ctions, ni fourni plus d'armes à ceux qui la

combatent.

Mais ce que nous vous avons represen

té suffit pour vous en découvrir l'abus; car

puis que Dieu n'a institué ni Sacrificateur ni

sacrifice dans l'Eglise du Nouveau Testa

ment, puis que Jesus-Christ ne peut ni no

doit être sacrifié en la gloire dont il joutr,

& ne l'est point en effet , ni ailleurs , ni sur ?

tout en la Mejfe , & finalement puis que fa

croix nous a tres abondamment & tres

pleinement acquis tout ce que nous sau

rions desirer, ou de remission ou de grace,

comme nous l'avons montré, qui ne voie

nn 4
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que c'est une pure temerité , & même ans

putrageusc injure contre le Seigneur, que

<je Vouloir qu'il soit encore tous les jours/*t

trifié par des hommes mortels?

Laissons donc là cette pretendue obla

tion de la Atejse, Freres bien-aimec, & toute

autre semblable , & nous tenons ferme

ment à celle (je la croix du Seigneur Jcsus,

l'unique source de notre vie ô£ de notre gloi

re , la vraie propitiation de toutes nos ini-

quitez % où se trouvent en perfection toutes

lesconditip.ns requises pour nous assurer de

la paix de Dieu. Jouïssons de ce divin Jacri-

j/Sce^ &c y communiquons qssiduellernenc.,/^.

Vous avez déja ouï dans le Dimanche pre*

cedent quelle est la communion que nous

y avons en la Sainte Céne. Notre Catechi

ste ajoute en celui-ci , ( & (est i* dernier*

partte de cette aU'ten fur laquelle je n'ai que

trtis mots à dire ) que nous communiquons

au Seigneur Jesus-Çhrist sacrifié pour nous

en la croix, non feulement par la Cw«, mais

aussi par la Partie & par k Sacrement du

Batéme: En effet cette communion , Mes

furets est le but & la fin de toute la Reli

gion Evangelique, les services aufquels elle

conMc ne font tous qu'autant de naoiens

pour nous eonjrqwtfques Jeius - Christ,
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en lui, le salut & la vie.

- Quand Dieu nous fait entendre fa paro*

le , il nous apelle à la communion de son

Cher Fils, afin que le recevans avec humi

lité 1 ilhabttt dans nos cœursfar lafoi, pour

m'exprimer avec l'Apôtre. Par la Parole k

Jefw-cbriH now est dépeint devant les yeux

& crucifié entre nom comme dit le même

aux Calates. Cette Divine Victime nous y

est offerte élevéc, comme autrefois le Ser-t

sent d'airain , fur fa croix , afin que par les

yeux de la foi nous attirions dans nos ames

cette immortelle vertu qu'elle a de guerir

toutes nos plaies & de nous donner la vie, *

quiconque me contemple, dit le Seigneur,

irait en moi ,. /* volonté du l'ere est qu'il ait Ut

vie éternelle, & fait ressuscité au dernier 'jour.

C'est ainsi, Chrétiens, que se mange la chair,

& que se boit le sang de votre boilie , spiri

tuellement, comme l'effet que vous en at

tendez est spirituël.

Mais ce même Jesus-Christ nous est aus

si communiqué au saint Batkme ; d car l'A

pôtre dit que nom l'y revêtons, & que nowy

sommes faits une même plante avec lui , par.

U

•*f**£f. bGft j. j. c /M* 6. 40.

4 Gut. 3, tf.

f
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la conformité de fa mort , & par cette de sa re

surrection ; Que si vous me demandez, qu'a

vons-nous donc de plus en la Céne qui nous

communique ausst le corps & le sang du

Seigneur en vie érernelle i Je répons, pre

mierement que quand même nous n'y rece

vrions pour tout que la nnsme grace, qui

nous est communiquée par la Parole,

comme je confesse qu'au fonds & en Cub-

ftanec c'est la même , toujours ne s'en-

suivroit-il pas que la Sainte Céne fut su

perflue ou inutile; car , comote dit tres-

bien quelcun * même de nos Adversaires,

il a semblé bon a la fagefic de Dieu din-

Fiituerplusieurs moiens differens pour nous ap

pliquer & communiquer dautant plus aisé-

tne/st, doucement & abondamment son Fils le-

fus, & le* fruits defa precieuse croix ? Secon

dement je répons, qu'encore que la grace

qui nous est communiquée par la Parole &

par l'un & l'autre Sacrement , soit la mê

me en substance , elle est pourtant disse-

xente en degrez , chacun de ses moiens,

«juand nous en usons legitimement, ajou-

tanc quelque chose à ce que nous avons dé

ja , ô£ nous unissant de plus en plus au Sei

gneur. La Çene donc est tres utile & tres

selu<
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salutaire , puis qu'outre l'obeissance que

nous rendons , en y communiant , à

instituée & recommandée , elle confirme

encore plus amplement en nous, comme

dit notre Catechiste, notre communion avec

le Seigneur , entant que mort & crucifié

pour nous; & la fêle îc ratifie , par manie

re de dire. Dieu qui l'a livré pour nous à

la mort & qui nous l'offre avec tant de bon

té par son Evangile & par les Sacremens

qu'il y a ajoutez , nous faste la grace de Py

recevoir à salut, 8? d'en jouir à notre con

solation en ce siécle, & à notre gloire éter

nelle en l'autre. Amen.

Jesus-Christ Notre Sei;
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